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DRAMES DE NOTRE REGION 

M. Paul MOREL, sous-secrétaire d'Etat aux Régions libérées est 
décidé à hâter l 'examen des dossiers de dommages de guerre 

Les couloirs du Palais-Bourbon se sont mon
tre* , iei moins fiévreux et on semblait envisa-
i«r la situanvn avec une obiectwitè plus sage. 
. -JUS la réserve des déclarations oui nous seront 
faites, a déclaré notamment il. Bedouce, je ne 
1 j<.N aucune raison de principe pour les socio 
listes, de voter contre le Cabinet. 

Au centre druii. le qtoupe de L*. .on Répu
blicaine Démocrate reste en principe hostile au 
s -uvcau Cabinet, encore nue nuehiues-uns de 
s«s membres déclarent Qu'en raison de la <rr»f 
vile de flieuru. ils se guideront de créer le 
moindre embarras au gouvernement. 

L'ensemble des radicaux témoigne des senti
ment» iavorables pour le Cabinet. 

t n attendant les décisions qui seront prises 
lundi, la réunion des Radicaux-Socialistes d'hier 
im.nii »e«i un ne dans tes limites d'un scrutin 
et celle de la gauche radicale, qui a eu lieu hier 
apies-miut, s'est bornée a se féliciter de l'entrée 
de'deux de ses membres. MM. Raoul Péret et 
Failieres, dans le Cabinet. 

Signalons que la gauche radicale, ayant a 
pourvoir au remplacement de M. Faîtières à la 
Commission des Finances, a choisi M. Astier. 

Quant à l'Union démocratique, elle s'est prin
cipalement occupée de l'incident causé par-le 
discours de M. Varenne à l'ouverture du Conseil 
du Gouvernement de VIndo-Chine. 

M de Warren, signataire d'une demande d'in 
lerpellation. a été chargé ainsi que MM. Edouard 
Soulier et de Ttnyuy, d'aller solliciter des expli
cations au Ministre des Colonies. 

Vans la journée, les Commissions ont chômé, 
à l'exception de la Commission du travail, sur 
le rapport de M. lusUn Godart, et s'est pronon
cée pour l'obligation de la tentative de la conci
liation dans les conflits collectifs. 
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Au premier r a n g , de gaucho à droi te : MM. Levasseur (Loyer*) ; Daniéiou la.-», présidence- du Conseil) ; Painlové (Guerre) ; Briand 
(prés ident du Conseil et Affaire* Etrangères) ; Raoul Pere t (Finance*) ; Pierre Laval (Justice) ; Jean Durand (Agriculture)..— Au deu
x ième r a n g : Jourdain (Pension*) ; Osaola («.-s. Guerre) ; Léon Porrior (Colonie*) ; Daniel-Vincent (Commerce) ; Lamoureux ( Ins t ruct ion 
publique) ; Laurent -Eynao (a.-*. Aéronautique) ; Fallièra* (s.-*. Finance*) ; Durafour (Travail) ; Leyguee (Marina). — Au t ro is ième -
r a n g : de Monzie (Travaux publics) ; Malvy ( In té r ieur ) 1 Maria Roustan (Marina marchande) ; Paul Morel (*.-*. Région* libérée*). 
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M. Kaoul Péret , le n o u v e a u m i n i s t r e des fi
nances , s es»t installé h i e r r u e de Rivoli. Il a 
* J un long ent re t ien avec M. Pau l Morel, qu i 
vient de passer aux Régions l ibérées. 

M. Paul Morel est bien décidé à hâter l'exa
men des dossiers de dommages de guerre et 
il a envoyé en ce sens des instructions urgen
tes aux commissions de conciliation. M Raoul 
Péret est d u même avis q - e son collaborateur, 
< ant donne l'intérêt considérable à ce que 
soit terminée le plus têt poesible la recons
truction dans les dépa r t emen t s dévastés. 

M Lamoureux . min i s t re de l ' Ins t ruct ion pu
bl ique , a pr is possession hier ma t in , des eer-
yiee»; de sou dépar t ement min i s té r ie l . , , En 
t r a n s m e t t a n t les pouvoirs à son successeur , 
M- Daiadier lui a présenté M. Lapie, rec teur 
d e l 'Académie de P a r i s e t les d i rec teurs a e 
V Adminis t ra t ion cent ra le . 

MM. Jacquier et Margaine élus 
à la Commission des Finances 

L e groupe du par t i r ad ica l et radical-socia
l iste a dé&igne h i e r ma t in , deux de-ses mem
bres poui t a i r e par t ie de la Commission des 
F i n a n c e s en ramp-acemea t d e MM. Malvy et 
L a m o u r e u x 

Au second tou r d e scrut in , M. Jacquier a é té 
(àlu p a r 56 voix devan t M. DumesniL M. Mar
g a i n e a été é lu au t rois ième tour , pa r 35 voix. 

On attache une impor tance politique à ce 
résultat, car n o m b r e de membre* du g roupe 
ont por té Jour* suffrages s u r le* deux élus, 
non seulement on raison de leurs sympathie* 
personnelles, mai* encore parce qu' i l* ava ien t 
soutenu le gouvernement de M. Briand, le 6 
mai. 

Ajoutons qu'a la fin de la réun ion , M. Du-
cos, vice-président de la Commission des Fi
n a n c e s , a propose a u groupe , au nom de 
oelle-ct, d e soutenir la cand ida tu re de M. 
H e n r y S imon p o u r la présidence de la Com
miss ion . Le groupe s a n s p r e nd re de décision 
formelle , s'est mon t r é ex t rêmement favorable 

' a ce t te suggest ion. 

Un ordre du jour de la gauche 
radicale 

Le groupe de la Gauche Radicale a désigné 
, 'M. Astier comme membre de la Commission des 

finances, e n remplacement de- M. Failièrt6, 
noiui ié sous-secrétaire d Etat aux finances. 

Il a adopté l 'ordre du jour suivant : 
« Le Croupe a adressé ses félicitations à ceux 

de ses membrts qui font pa r t e du Cabinet. Il se 
réjouit de voir son Hiéeident, M. Kaoul Péret, 
ai pelé au ministère des liuonces avec M. Faî
tières comme sous-secretaire d 'Etat et il leur 
souhaite d t mener a bonne fin la tache difficile 
qu'Us ont . a v e c courage, accepté d'accomplir. » 

o 

Hostilité réactionnaire 
Le Congrès National. de la fédération Repu-, 

blioame de France, présidé par M. Louis Marin, 
a adop té . a - l ' unan imi t é ' une déclaration hostile 
a u . Gouvernement Briand.. et <lans laquelle les 
réacUonniiirts appellent M.Malvy «1 homme dont 
le passé .démontre qu'il est mieux que tout autre 
capable <ie diviser les Français. » 

Au banquet de clôture de la Fédération Répu
blicaine, le bâtonnier Fourcace a, de son côté, 
déclaré. notamment : 

« Jamais l 'opposi ton n a eu un plus.beau rôle 
é remplir ; elle peut devenir l'arbitre de la situa
t i o n — autant une opposition systématique se
rait Impardonnable, autant une adhésion • sans 
garantie, serait inintelligible — à remplir cette 
tache ardue dans des circonstances d'une excep
tionnelle gravité, l'opposition pratiquera le plus 
méritoire, mais le p lus utile apprentissage de 
son futur et prochain Gouvernement. » 

M. François Ma;sal s'occupa uniquement du 
problème-financier, mettant tout le mal fait par 
les réactionnaires au compte du Cartel. 

Notre P r e m i e r 
à. G e n è v e 

Des entretiens avec MM. Sciaioja, 
Chamberlain et Vandervelde 

M. Briand, accompagné de M. Peycelon et 
de M. Amé-Leroy, d i rec teur et chef adjoint de 
son cabinet , est ar r ivé j eud i à 9 h. 10 à Ge
nève. Le Prés iden t du Conseil a conféré lon
guemen t avec MM.Paul Boncour et Loucheur , 
qu i l 'ont m i s au couran t de ta s i tua t ion et, 
en pa r t i cu l i e r de l a réun ion officieuse du 
Conseil d ' h i e r soir. 

S a n s pe rd re d e temps , M. Br i and a r eçu 
d a n s la mat inée p lus ieurs d e ses collègues 
d u Conseil, en par t icul ier MM. Vandervelde , 
s i r Austen Chamber la in et Sciaioja avec les
quels il a fait p o u r a insi dire u n tour d 'hori
zon touchant les négocia t ions de Genève. 

Se mettra-t-on d'accord sur laquestion 
des sièges ? 

I l s e conf i rme que le Brésil s 'es t p rononcé 
merc red i soir, en t e rmes ex t rêmement énergi 
ques et qu'il" n 'hés i tera pas à refuser son vote 
à l ' a t t r ibut ion d 'un siège à l 'Al lemagne, s i sa 
cand ida tu re .est évincée. , ^ 

Le représen tan t "du gouvernement i ta l ien, 
M. 'Scia io ja , a tenu u n langage ana logue "en 
faveur dé la Pologne 
- L 'Espagne , de-son côté, qui t tera i t l a Société 

des Nations a u c a s . o ù sa cand ida tu re ne se
ra i t -pas f inalement agréée. > 
.Le brui t que J a délégat ion a l l emande retour

nera i t à Berlin chercher de nouvel les ins t ruc
t ions , 'n ' es t pas confi rmé. 
1 L'admission du Reich à la S. D. N. 
' La Commission pol i t ique • de l 'assemblée 
cha rgée d ' examiner la d e m a n d e d 'admiss ion 
de l 'Allemagne, réunie jeudi m a t i n sous la 
présidence de s i r Austen Chamber la in a adopté 
a l ' unan imi té le rappor t de s a sous-commis
sion concluant à l 'admiss ion du Reich dans la 
Société des Nations. 

Un seul espoir i M. Briand 
- Le corespondar.l du « Vorwaerts » à Genève, 
télégraphie a propos de l'état des pourpar.ers : 
« Mercredi soir, la-atu.-ition est devenue subite-
rmnt critique. La longue discussion de mercredi 
épiès^midi a brusquement ' p r i s une tournure 
tragique et a abouti ù c e résultat qu'une véri
table catastrophe internati< nale en résulterait 
et que rien ne ptut redresser la situntion. 11 n'y 
a qu 'un seul esrwiir de régler ce regrettable in
cident : Le retour de M. Briand. » 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Couvert Ou très nuageux, quelques pluies suivies 

de triboulees. vents de Nord-Ouest. 6 à 12 m. Tem
pérature minimum 6\ 

Epouse délaissée 
(Wide World Photos 

PRIX DE CŒURS \ Mouvement difficile 
D ' U N M A R I A M E R I C A I N : 

CINQ M I L L I O N S D E F R A N C S \ 
Miss Carliss Palmer, une gracieuse étoile de 

cinéma américaine, vient d'être condamnée à 
réparer-* les dommages causés par ses beaux 
yeux dans le ménage de M. Brewster. producteur 
de films a Hollywood. 

La Cour «suprême de New-York a décidé que 
l'actrice devrait verser 6 l'épouse délaissée. Mme 
Elinor Brewster, une indemnité de 200.000 dol
lars. Le mari, dont la possession a été évaluée 
si cher tourne actuellement un film a Los 
Angeles Palmer. 

D'UNE EPOUSE ANGLAISE : 
QUATRE CENT MILLE FRANCS 

Le major Cyril Fraser réclamait 10.000 livres 
de dommages-intérêts à si Samuel Sbead, un 
ex-ehérif de la cité de Londres, pour lequel sa 
femme Gladvs l'avait quitté. Après les débats 
fertiles en révélations piquantes. ]- cour lui a 
accordé 3.000 livres. 

M» uamorîno, épouse délaissée du Prince 
Oaroi de Roumanie oui réclame a son mari 

•ta fila ta .millioni os dammaites-intérél* 

« L'ART D'AIMER » D'OVIDE 
INDESIRABLE EN AMERIQUE 

Les autorités douanières de San Francisco 
viennent de saisir une <'izaine de livre», adressés 
à un libraire de cette ville comme étant de 
nature à compromettre la moralité. Ce sont des 
traductions en anglais de « L'Art d Aimer » du 
poêle latin Ovide. 

Lire en quatrième page : 
LE « H EVEIL DU CINEMA > 

(Wide World Photos; 

Le crime d'un gamin 
de 13 ans, a Écuires 

* ' ° i . 
L'assassin affirme que c'est à la 
demande de sa victime qu'il là tua 
Nous avons dit qu'un coup de théâtre s'était 

produit au cours de {instruction de l'affaire 
oEcurres prés de Montreuil-siur-Mer. Le petit-
bis de la victime Marcel Bacfiimont, cru tout 
d abord le coupable, avait été incarcéré malgré 
ses dénégations. Or. un pupille de l'assistance 
publique,Alfred Denant, 13 ans , du département de 
la Seine, élevé par Mme Bachimont-Cozette, bru 
de la victime et mère du criminel présumé, vient, 
d avouer spontanétn n t que c'était lui seul 
l'assassin i 

Voici comment tes aveux furent recueillis : 
La gendarmerie, à maintes reprises, était allée 

à Ecuires, pour compléter ses renseignements. 
Les gendarmes supposaient que "Marcel Bachi-
mont pouvait fort bien avoir eu un .complice. Des 
déclarations d'Altred Denant certaines contra
dictions parurent bizarres aux enquêteurs. L'un 
d'eux, à brûle-pourpoint, usa d'un stratagème 
qui réussit souvent en pareil cas : « Allons, mon 
gars, dis-nous comment ca c'est passé, car tu y 
étais, nous le savons I • - • _ 

Décontenancé, le pupille ne put que répondre 
que c'était lui qui avait commis le crime. Pour 
s'excuser, il se lança dans un invraisemblable 
réciL 

La victime dans la Journée de vendredi, lui 
aurait offert le café, alors qu'il allait chercher: 
de la paille dans la grange. Puis, en ,grâce , elle 
lui aurait demandé do la ' tue r dans la nuit, en 
l'étranglant I 

Il devait ensuite la pendre poi:r faire croire a 
un suicide. Le prix de sa « délivrance » était 
une pièce de deux francs qu'il devait prendre 
dans le tircir de l'armoire I . . 

Après avoir '.îesité. Alfred Denant. dans la 
nuit de vendredi a samedi aurait quitté la cham
bre qu'il habite chez sa mère nourricière et 
oonticue a ceile de cet te dernière, se serait 
introduit dans la maison de l'octogénaire par 
la porte restée ouverte intentionnellement. Puis, 
s 'emperant d'un couteau de cuisine, il en frappa 
du manche sa victime pendant qu'i! la serrait^à 
la gorge ! Lorsqu'il la vit inanimée, la pensant 
morte, il la pendit ! 

Vainement, son crime accompli, il tenta de 
fracturer l'armoire. Apjuré. il serait rentré se 
coucher, après avoir pris soin de démastiquer 
un carreau pour permettre de fermer le verrou 
intérieur et faire croire que personne n'étant 
entré dans la maison, la vieille s'était suicidée I 

Telles seraient les déclarations du pupille à la 
gendarmerie. Que faut-il en penser î 

Un poin* est à r mir : c'est que Denant est 
au service de Mme Bachimont-Cozette, mère de 
Marcel Bachirnont eue l'on a arrêté. Et puis, 
quoique bien bâti, il n'a que treize ans . 

Est-il réellement le seul assassin ? 
Cest ce que les enquêteurs s'efforcent d'éta

blir. 
Marcel Bachirnont remis en liberté 
D'autre part, une qépêcfee d'agence annonce 

que Marcel Bachirnont a été remis en liberté. 

La tragédie de ennes 

Ce difficile mouvement de souplesse est 
•xécu ' é à I ombre d 'un *"»nanier par une 
ieuna américaine Mis* Sarah Halikar. 

L'état des époux Lancereau 
est satisfaisant 

Nous avons relaté, le drame onjuga! qui se 
déroula merredi matin, à l'Hôtel de Bourgogne, 
piace de ï o u r n a y , et au cours duquel, le sieur 
Gustave Lancereau. 26 ans cordonnier. 13, rue 
d'Alsace, à Raismes, tira une balle de revolver 
sur sa femme et tenta ensuite de «se suicider. 

Les époux Lancereau furent transportés d'ur
gence à l'Hôtel-Dieu • jeudi matin, leur état était 
satisfaisant. De son côté, M. Redaud. commis
saire centra!, a continué son e n q u ê t e . ^ 

Lancereau a ajouté a ses déclarat ion» précé
dentes, que sa lemme l'avait abandonné le 26 
juin 1925 ; ne pouvant se consoler r>e cette sépa
ration, il décida à aller la rejoindre à Clamart 
pour l'inviter à reprendre la vie commune. 

Lancereau a«ant prétexté que son enfant était 
gravement malade aon épou:.. accepta de revenir 
à Raismes ; il avoua également à M. le commis
saire centra] que sa femnie n'avait pas signé !a 
Ieti • adressée à M. le commissaire d'Anzin et 
dans laquell • tous deux l'informaient qu' i l» se 
donnaient volontairement la mdrfc 

Son épouse, Angèle Toulu. déclara à soi. tour, 
qu'elle avait quitté son mari le 9 mai 1925, sous 
prétexte qu'i! était très violent et cu'il proférait 
a son égard des menaces de mort ; d'ailleurs 
la veille de son départ elle découvrit dans son 
lit un marteau et un tranchet de cordonnier qui 
fut retrouvé mardi dans la poche de son mari . 

Elle croyait que son enfant était malade et ce s t 
la seule raison qui la fit revenir à Valenciennes. 
où se déroula la scène que nous avons narrée. 

Quand son mari , lui tira le coup de revolver 
dans la temps droite, elle entendit ces mots : 
« Achève moi nous devons mourir ». 

Prise de peur, la emme senfuit sur le paLer 
et appela au <• secours ». 

L'hôtelier, M. Rica, monta à l'étage et vit alors 
ce qui venait de se passer. 

LA VIE POUTWVI-

A MI-CHEMIN 
Il est trop tôt pour apporter quelque opinion 

sur la prochaine déclaration ministérielle ou sur 
le programme financier de M. Raoul Péret. 

Mais U est permis de s'adresser, par dessus 
les Couvernemerds successifs, aux groupes qui 
constituent ce que l'on convient d'appeler — 
peut-être à tort — la majorité ili de gauche, et 
d'évoquer les espérances" que la chute du 
Bloc Sational avait fait naître au lendemain du 
/ / mai Mii. • • 

Dans de récents manifester, la G. G. T. a 
esquissé un vaste programme de réalisations. 

•Certes, l'organisation éoonomiiiue de la classe 
ouvrière réclame impérieusement une politinue 
de stabilisation de notre fnm'é et d'assainisse
ment financier, mais il ne suffit pas de réparer 
les fautes du passé, il faut encore préparer le 
meilleur avenir 

La C. G. T demande le vote immédiat de la 
loi sur tes assurances sociales ; f institution de 
Vècole unmne • la réduction du service militaire ; 
l'institution de monopoles d'Etat • sur .'las pé-
troles, les assurances, le sucre ;-.^organisation 
de l'apprentissage ; la réorganisation de l'Ins
pection du travail... 

Ces mesures, raisonnables et légitimes, ne 
sont pas seulement revendiquées par la C. G. T., 
— ou par le Parti Socialiste, groupement .poli
tique et travailleur, — elles ont également reçu, 
croyons-nous, l'adhésion de certaines autres frac
tions de la Démocratie. 

Et, dès lors pourquoi retarder plus long
temps la mise sur te chantier "de tels profets f 

L amertume qu'il y a au fond des cœurs est 
faite de déceptions l 

Les espoirs a aient été si grands I 
Il est tenu, encore de réagir /• 
Cette Uptslatinn n'est qu'à mi-chemin. 
Par son attitude >a Réaction responsable de 

Cètat lamentable des finances, — coupable d'une 
politique de gabegie et d'emprunts,'— dont celte 
Chambre a te rriite privilège d'avoir é réparer 
les effets — a jusqu'ici paralysé toute l'action 
du Parlement. 

Il serait puéril t'en' être plus longtemps la 
dupe. 

Les partis de Démocratie. doivent se hâter de 
reprendre la grande tâche de réiarnw. sociale-

3 . 0 0 0 CHEMINOTS 
de la région lilloise ont porté hier 

leurs revendications à la Préfecture 
^ws/s/\/srvvws/s/snn/ww%iwwwwws^s/*/%/%<wsn/% 

Ils r é c l a m e n t l a r é i n t é g r a t i o n d e s 
r é v o q u é s e t u n s a l a i r e f i x e d e 7.000 t r . 
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Hier, à 16 h. 30, les cheminots d'Hellemmes 
se sont réunis face à la sortie centrale des 
ateliers afin de se rendre en cortège à la P r é 
lecture du Nord et d'y exposer leurs revendica
tions au Préfet. Viseur, secrétaire du Syndicat 
confédéré d'Hellemmes invita ses camarades 
à observer le plus grand calme. 

Le cortège se mit en route par les rues Ghanzy 
et Sadi-Carnot. Rue T. Legrand. Roger Salengro 
maire de Lille, vient saluer au passage les che
minots, près de l'octroi de Lille. Le cortège conti
nua par les rues Pierre Legrand, Bernos, Pont 

sur un banc et expose à ses camarades la teneul 
des revendications portées au Préfet du Nord, il 
remercie les assistants d'être venus aussi nom
breux. Après lui le cheminot unitaire Dartus 
prit un moment la parole. Dans le cortège on 
remarque des pancartes sur lesquelles' sont 
inscrites les renvendioations : « Nos 7.000 fr. ». 
« Amnistie totale et réintégration des révoqués >• 

A la Préfecture 
A 18 h. 20, le cortège se disloquait et la délé* 

gation composée de Therby. Viseur. Lournie si 

•M HAUT : L* rasaembUment «a* eheminau * ta sorti* Sa* Ateliers d Heliemme*. 
EH BAS : Une petite partie «a l'immense et imposant cortège M dirigeant » » * LIN*» 

Supérieur, rue <i« Tournai, Gare de Lille, rue 
Faidherbe. Grand'Place, rue Nationale et Boule
vard de la Liberté. 

Place de la République 
A 18 h! 05. le cortège arrive Place de .la Répu

blique. ' La Fanfare -dqs Cheminpts est en tété. 
Les ; cheminots d e Lille e t . Lille-Délivrance ont 
rejoint leurs camarades, place de U. Gare et les 
manifestants sont au nombre de plus de. 3.000. 

Taerbyj, maire d'Hellemmes et cheminots monte 

Carpentier Charles étunt reçue par M. Leroy, 
secrétaire général de la Préfecture. Voici quelléa 
furent les -principales revendications exposées ï 
réirftégratioin • 'des • révoqués de 1920, «mnistiff 
totale,et.administrative, salaire fixe:de 7.000 fr. 
et salaire mobile de 740 fr. s'adaptaht aux fluc
tuations du coût de la vie. paiement immédiat 
d'un, acompte: minimum de 100 fr. à. dater du 
1er-novembre 1925. M. F. Leroy a promis aux 
délégués des cheminots dé transmettre le soir 
même à Paris, leurs re indicat ions . 

La trace des bandits de Lourches 
Leur coup raté aux bureaux des mines de Douchy, ils se sont 

' enfuis à travers champs, dans la direction d'Escaudain 
«.-a/s.^/s/a/'S/a (OE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) WWQ/Î/S/% i 

Lourelies, 11 mars — LA Journre d 'aujour
d'hui- a> 'été employée à. Lourcnes, en recher
ches serrées e f i n i n t e r r q n t p u e s . ; 

Aidés des brigades" de gendarmer ie de De-
nain,- et d'Abscon, e t du c o m m i s s a i r e ide 
Denain, M.- Mar teau , les inspecteurs de la 
police mobile-Manger «t Guesquière, on t pour
suivi s a n s re lâche leurs invest igat ions con
t rô lant toutes les données de raffa i re , véri
f iant tous les points -restés obscurs. Leur 
t â c h e ' e s t ' d ' a u t a n t plus difficile .qu 'aucun té
moignage préc i s -n ' a été donné sur les agres
seu r s : One casquet te , por tan t le nom d 'une 
c h a p - l l e r i e ' d e ' D e n a i n , a été t rouvée — c'est 
v ra i — m a i s le yerideur af
f i rme n ' a v o i r - t e n u cet ar t i 
cle , .qu'il y a p lus d'un an . 
Coiiùnent pourrait- i l se r ap 
peler le client peut-être 
occasionnel , qui l ' a acheté ! 
Quant au revolver laissé sur 
place pa r les bandi ts , il 
por te le numéro 222.433. Qui 
po iu i a i t dtr<? cependant d 'où 
il v i m t et p a r qui il a été 
achète î - j 

En ce qui concerne enfin 3 
e s ignalement donné par o»-
les ve l Je tTs de nuit Maa r et ç 
Delcou. 1, il est t rop impré- Q 
cis, pour présente , la va leur >» 
d ' u n e impor t an t e tndica- SQ 
tioa Dans l 'état actuel des 
choses, l 'enquête ne se pré- S) 
sentera i t donc pas plus aisée J 
que celle qui suivit l 'atta- Hf 
que du « Crédi t ' dd Nord » • 
à Denain en Juillet dernier , 
si d ' au t res consta ta t ions 
plu? sér ieuses n ' ava ien t neu-
reusemen . é té relevées. 

Une piste révélatrice 

m Lundi d a n s le couran t de l 'après-midi , 
j ' a v a i s préparé quelques plants pour dea 
semis. La terre était fine, prête à recevoir l a 
gra ine Mardi mat in en a l l a n . â men c h a m p , 
je vis que des noctambules étaien: pasaés p a r 
là J 'en fis la remarque à mon ' f i l i en récri
minan t C'est en réfléchissant qux j ' é tab l i s 
la corrélat ion qui ne devait pas m a n q u e r 
d'exister ent re le fait d 'apparence rnesqu in e t 
la scène t r a f ique de la • uit fata.e •. 

Cette déclarat ion confirme pleinement l a 
remarque contrôlée. 

On put donc maintenant, presque affirmer, 
que leur coup fait, les -bandits dé Lourches, 
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P o u r s u i v a n t nos Investi
ga t ions d a n s les ch%mps et 
les j a rd ins .ouvriers , qui 
v iennen t m o u r i r au m u r de 
clôt UT Î de la propr ié té que 
forment les bureaux des 
mines de Douchy, not re at
tent ion a été arrê tée , en 
effet, p a r une piste, formée 
c e p a s bien marqués en 
terre , qui p a r t d u m u r d u 
Jardin de M. Cady, que les bandite ont esca
l adé et se -dirige à t ravers champs vers la 
route d 'Escauda in . , , 

La police mobile, nous assure-t-on a, eue 
aus- i a i t cette consta ta t ion 

Nous avons su iv i cette trace su r une lon
g u e u r d 'environ 40é mètres . 

Aucun dout n'est pooaible, le* pas ont été 
fait* n*r de» individus en fuite. L'écartement 
qui ta* «épare ta* un* de* autre*, et en eftet 
d'environ i n m é t r é La profordeur de* em
preinte* tain II* preuve d'autre part que oeux 
qui e* ont fait**, ne ma rc -aic.it i»a» à 1 a l lure 
ordinaire, .«Mie qu'au contraire i:« «ta ent 
s inen - la poursuite du <neln* très pr*c*és ! 
"Un au t r e fait nous confirme, dans cette 

op in 'on . Un m i n e u r retrai te , M. Sauvage, 
dont le Jardin est t - "tsé par la ' » m a " « 
Diane nous déclara en effe»/ 

/Stxe J.Jcujse\s 
LE PLAN DES BUREAUX CAMBRIOLES DE LA COMPAGNU 

DES MINES DE DOUCHY A LOURCHES 
La ligne pointillé» marque le parcours suivi par ta* bandit* 
A I aller et au retour La flèche Indique le local ou turent 
assaillis, pré* de la cause, le* garde* Maaa et L-eicourt. 
Quant aux deux crois qui figurent eut ta orequis, elle* mon
trant ta* peint*, de* murs eeeCHdëe par lee bandit* en fuite 

se sont enfuis m travers ohamp.. dan* ta et 
reotljn d'Escaudeln. 

Où se sont enfuis les bandits ? 
Ce tait é tabl i , la quest ion qui se ptta» «et 

m a i n t e n a n t celle-ci : Où on t pu s 'enta* MB 
bandi ts t _„_ 

Le dern ier pas visible dé la plate e;t distant 
de la route d Escaudaln de 50 mètres au plus. 
Tout porte donc & croire que le» fuyards ont 
pris, -ette c ' récr ie; . 

De là. Ils pouvaient aller, ver» ta d w de l a 
mtn« Dereux. composée de * 0 u a i e o n s envi 
ron, en tou ran t un terri et uniquement habitées 
par le« Polonais Ils ponvs lent 'aussi gagner 
Escsudain où se orouven! également d ' Impor
tan tes cités ecfm"T>r>lites. 

Quelle direction ont Us choisie î «Test Of 
CU'il irr..>oite d'éSHblP» 
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